
Le Soir
d’Algérie Sports Vend. 9 - Sam. 10 octobre 2015 - PAGE17

FOOTBALL

Ph
ot

os
 : 

DR

BLATTER ET PLATINI SUSPENDUS, HAYATOU DIRIGE LA FIFA

Et maintenant ?
l Alors que l'onde de choc des

suspensions de Joseph Blatter et
Michel Platini a fait de la Fifa un
champ de ruines, les questions res-
tent en suspens : l'élection prési-
dentielle aura-t-elle bien lieu le 26
février ? Qui peut faire le grand
ménage attendu au sommet du
football mondial ?

Y aura-t-il une élection
le 26 février ?

Le foot mondial étant en plein
chaos, ne serait-il pas plus sage
de reporter le scrutin présidentiel
de la Fifa prévu le 26 février?
«Non, il n'y a aucune raison de la
reporter», estime Guido Tognoni,
ancien cadre de la Fifa. «Je ne
pense pas nécessaire de repous-
ser l'élection», juge également le
juriste suisse Mark Pieth, interro-
gé par l 'AFP. «Il faudrait au
contraire élire un président intéri-
maire qui pourrait rester en place
pour deux ans». 
Issa Hayatou, nommé prési-

dent intérimaire de la Fifa en
remplacement de Blatter en sa
qualité de vice-président senior,
a obscurci le tableau jeudi sur
RFI : «Tout dépendra de la com-
mission des réformes, qui se
réunira bientôt. Si ce calendrier
s'avère court ils vont faire des
propositions. S'il s'avère que le
délai a été trop court, elle aura la
charge de dire nous n'avons pas
eu le temps de finir toutes les
réformes, il va peut-être falloir
prolonger.» 

Qui pourrait être candidat ?
Platini, président de l'UEFA

était jusqu'ici favori pour succé-

der à Blatter. Mais les deux
hommes ont été suspendus 90
jours par la commission d'éthique
de la Fifa en raison d'un verse-
ment suspect, au regard de la
justice suisse, de 1,8 M euros du
Suisse au Français. Platini peut
toujours juridiquement être candi-
dat. Mais il devra se soumettre à
une enquête d'intégrité de la
commission électorale, menée
par la même commission
d'éthique qui vient de le sus-
pendre... 
Les mises à l'écart, définitive

du Dr Chung (ancien vice-prési-
dent de la Fifa, suspendu 6 ans
pour infraction dans le cadre de
l'attribution du Mondial-2022) et
provisoire de Platini (qui veut
faire appel) ne laissent plus que
des postulants de second ordre.
Comme le prince jordanien Ali
bin Al Hussein, qui avait poussé
Blatter au second tour le 29 mai,
l'ancienne star du foot brésilien
Zico ou encore le président de la
Fédération du Liberia Mussa
Bility. Un outsider pourrait se
déclarer : le Sud-Africain Tokyo
Sexwale, ancien compagnon de
cellule de Nelson Mandela et
nommé récemment à la tête du
Comité de surveillance de la Fifa
pour Israël et la Palestine. La
date de remise des dépôts de
candidature est le 26 octobre.
Dans une prise de parole inhabi-
tuellement forte, le président du
Comité international olympique
(CIO) Thomas Bach a souhaité
qu'un «candidat extérieur cré-
dible et de haute intégrité» se
présente à la présidence de la
Fifa. 

Que fait Blatter ? Où est Hayatou ?
Après 40 ans de présence à

la Fifa, Blatter a été suspendu
par le tribunal interne de l'instan-
ce du football mondial qu'il prési-
de depuis 1998. Le Valaisan qui
a quitté le siège de la Fifa jeudi
soir par la petite porte, «est resté
à Zurich», a indiqué hier matin à
l'AFP un de ses proches. «Le
Valais, c'est pour plus tard».
Blatter, par l'intermédiaire de ses
avocats, a, selon plusieurs
médias, fait appel de cette sus-
pension devant la commission
des recours de la Fifa. Il peut
aussi «demander à ce que cet
appel soit suspensif», a indiqué à

l'AFP une source proche de la
Fédération internationale. Son
poste et ses attributions ont été
confiés dès jeudi à Hayatou.
Mais le président de la
Confédération africaine est enco-
re actuellement dans son pays,
le Cameroun, et a glissé au
cours de son entretien à RFI qu'il
subissait une «dialyse», traite-
ment généralement utilisé pour
une insuffisance rénale. 

Comment le foot mondial
est-il géré ?

Platini suspendu, l'UEFA s'en
est remise à une gestion collé-
giale sous la conduite de son
comité exécutif, soit le gouverne-
ment du foot européen, qui n'a
donc pas désigné son vice-prési-
dent senior Angel Maria Villar
Llona, sur le modèle de la Fifa.
Le comité exécutif de l'UEFA
veut croire que l'appel que dépo-
sera Platini auprès de la
chambre de recours de la Fifa
aura gain de cause. Une réunion
d'urgence avec les 54 fédéra-
tions qui composent l'UEFA est
aussi prévue jeudi prochain pour
faire le point au siège du foot
européen à Nyon. La
Confédération asiatique a
demandé hier une réunion d'ur-
gence du Comité exécutif de la
Fifa, soit le gouvernement du foot
mondial, tout comme les
Fédérations allemande et anglai-
se la veille. «La question (d'orga-
niser cette réunion, ndlr) sera
discutée la semaine prochaine»,
a indiqué à l'AFP hier une porte-
parole de la Fifa, précisant que la
décision revenait à Hayatou. 

ANGLETERRE

Liverpool : tout sourire, Klopp le «Normal
One» entame son opération séduction

l L'entraîneur Jürgen Klopp,
tout sourire et se présentant
comme un «mec normal», a distri-
bué les bons mots lors de sa pré-
sentation hier à Liverpool, enclen-
chant ainsi son opération séduction
dans ce club si «spécial». 
«Je suis un gars complète-

ment normal, un mec de la Forêt
noire, alors disons le Normal
One, peut-être», a-t-il répondu
quand on lui a rappelé que Jose
Mourinho s'était décrit comme le
Special One à son arrivée à
Chelsea en 2004. «J'étais un
joueur moyen, je suis juste un
entraîneur». Arrivé la veil le
d'Allemagne, l'ex-entraîneur cha-
rismatique du Borussia
Dortmund, s'est présenté hier
matin à Anfield où une foule de
curieux l'attendait pour entendre
sa profession de foi, savoir com-
ment il allait s'y prendre pour
relever le 10e de Premier League. 
La prestation du jour du tech-

nicien de 48 ans, qui remplace
Brendan Rodgers l imogé
dimanche, n'a déçu personne
dans un club à la fibre ouvrière,
chevillé au corps. «Là, il faut
gagner, prendre des points, a-t-il
tranché. Ce n'est pas le temps
des promesses. D'abord on
bosse et ensuite on parlera. Ce
jeu, c'est le fighting spirit, des
tirs. Le résultat n'est que la

conséquence de tout ça». Sur le
fond, «honoré et fier» d'être là, il
a martelé qu'il voulait que son
équipe, comme Dortmund avant,
joue «pied au plancher». De quoi
ravir les supporteurs de ce club
si «spécial», l 'un des «plus
grands du monde»... 
Souriant, agréable, arborant

une barbe faussement négligée,
sa veste de costume noir laissait
apparaître une chemise ouverte
au niveau du cou: le signe d'un
homme décontracté. Le fin liseré
jaune sur ses grosses lunettes
renvoyait à sa période
«Dortmund» et le seul reproche à
lui faire c’est qu'il n'y avait aucu-
ne touche de rouge dans sa
tenue. 

Un palmarès qui commence à jaunir
Selon le site allemand Sport1,

le Borussia a d'ailleurs souhaité
bonne chance à son ancien
coach sur twitter, postant un
montage photo du légendaire
album Abbey-Road où Klopp
dévale le passage clouté à la
place des Beatles... Ce tweet n'a
pas échappé à Liverpool qui a
répondu en postant : «Thank you
BVB ! You'll never walk alone». 
Ses quatre mois sans travail,

depuis son départ du Borussia,
n'ont pas traumatisé Klopp :
«dans ma vie, je n'ai pas souvent

eu de l 'argent pour partir en
vacances et ensuite je n'avais
pas de temps. Là, ces quatre
mois, c'était sympa». Mais place
donc désormais au travail pour
des Reds, au passé prestigieux,
bercés par la légende du club,
ces joueurs merveilleux, ce pal-
marès long comme le bras... qui
commence à jaunir depuis le der-
nier titre en Premier League en
1990. «S'il vous plait, donnez-
nous du temps, a-t-il juste sup-
plié pour calmer la ferveur des
attentes. Si vous êtes patients et
préparés à travailler, on peut
avoir des succès à la façon de
Liverpool. Si je suis là dans
quatre ans, on aura gagné un
titre. Sinon, ce sera le tour d'un
autre et moi je serai peut-être en
Suisse». Une intervention suivie
de son habituel rire sonore pour
dédramatiser tout de suite une
question qui reste sensible. «On
cherchait quelqu'un que l'on pen-
sait capable de ramener le suc-
cès, saisir ce que représente ce
club, sa puissance et ses ambi-
tions, s'est félicité à ses côtés Ian
Ayre, le directeur général des
Reds. Jürgen remplit tout ça,
c'était bien de pouvoir le sentir». 
Parfait dans son rôle,

l'Allemand n'a lui pas raté l'occa-
sion de saluer en retour l'impor-
tance de ses dirigeants, même si

la ficelle semble un peu grosse
puisque la cote locale de Fenway
Sports Group n'est pas des plus
élevées actuellement. «J'ai bien
senti les choses avec FSG (le
propriétaire, ndlr). Tout le monde
sait à Liverpool que John, Tom et
Michael (respectivement Henry,
Werner, Gordon, les trois diri-
geants, ndlr) sont des mecs sym-
pas». «On m'a beaucoup parlé
de la presse anglaise, a-t-il ajou-
té ensuite. C'est à vous de me
montrer que ce sont des men-
songes». Et cette fois-ci, c'est lui
qui a fait rire l'assemblée. 

EURO-2016 (QUALIFICATIONS,
AVANT-DERNIÈRE JOURNÉE)

L'Italie au pas de la
porte, les Pays-Bas
au bord du gouffre
L'Italie est attendue pour valider son

billet pour l'Euro-2016 dès aujourd’hui,
lors de l'avant-dernière journée des quali-
fications qui pourrait aussi ouvrir la voie à
la Belgique, au Pays de Galles et à la
Norvège, et sonner le glas des Pays-Bas. 

Groupe A
Pays-Bas, bien mince espoir
Dans ce groupe, l 'Islande et la

République tchèque sont déjà quali-
fiées. Reste à déterminer celui qui finira
3e et donc barragiste. Les Néerlandais
peuvent-ils encore y croire ?
Sèchement battus (3-0) lors de la pré-
cédente journée par la Turquie, qui en a
profité pour leur prendre cette 3e place,
ils n'ont plus leur destin en mains. Les
Oranje doivent gagner au Kazakhstan
et espérer que les Turcs chutent en
République tchèque pour remonter au
classement et être en ballottage favo-
rable avant l 'ultime journée. En
revanche la Turquie peut, elle, définiti-
vement assurer sa place de barragiste
si elle fait un meilleur résultat que les
Pays-Bas. 

Groupe B
Belges et Gallois en pôle
Le pays de Galles et la Belgique

peuvent valider leur présence à l'Euro
dès ce soir. Les Gallois, qui n'ont enco-
re jamais disputé une phase finale du
tournoi continental, n'ont besoin que
d'un match nul en Bosnie-Herzégovine.
Car même s'ils finissent à égalité de
points avec Israël, ils ont l'avantage aux
confrontations particulières. Les Belges
eux doivent ramener une victoire
d'Andorre, pour être de la partie en
France. Un faux pas de ces deux favo-
ris pourrait en revanche permettre à
Israël, s'il bat Chypre, de participer à un
sprint à trois lors de la dernière journée.
Mais, en cas de contre-performance, les
Israéliens peuvent aussi voir les
Bosniens, voire à terme même les
Chypriotes, leur contester la 3e place qui
ouvre aux barrages. 

Groupe H
L'heure de l'Italie ?
Une victoire en Azerbaïdjan permet-

tra aux Italiens de composter leur ticket.
Mais un nul ne contrariera pas son des-
tin, si dans le même temps la Croatie ne
bat pas la Bulgarie. La Norvège peut
également assurer sa qualification si
elle s'impose contre Malte et que la
Croatie n'en fait pas de même. Les
Croates, vraisemblablement promis aux
barrages, devront impérativement faire
un meilleur résultat que ces deux rivaux
pour espérer tenir ou décrocher une
des deux premières places à l'ultime
journée. 

Start (aujourd’hui, en heure
algérienne)

Groupe A
Islande-Lettonie (17h) 
Kazakhstan-Pays-Bas (17h) 
République tchèque-Turquie (19h45) 
Groupe B
Andorre-Belgique (19h45) 
Bosnie-Herzégovine-Pays de Galles
(19h45)
Israël-Chypre (19h45) 
Groupe H
Azerbaïdjan-Italie (17h) 
Norvège-Malte (17h)
Croatie-Bulgarie (19h45) 
Ndlr : Les deux premiers de chaque
groupe sont qualifiés ainsi que le
meilleur troisième. Les huit autres troi-
sièmes disputeront un barrage en
match aller-retour pour tenter de décro-
cher les quatre dernières places. Les
équipes à égalité sont départagées par
les résultats des confrontations directes. 


